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METAMORPHOSES

FABLE ONZIEME .

AIR GU N E NT .

Biblis devient amoun eihſe de Caunè ſon frere , &.

Le preſſe de telle ſonte , quelle Voblige de fuin , & de

guitter ſon Pa)s. Neanmoins elle le ſuivit juſquen
Carie , oi elle fut changée en fontaine .

3 ORSGUE Thenis , qui ſcavoit les

hoſes futures , eut fait ce diſcours Pro -

phẽtique , on Sntelidit de part & dautre

murmurer les Dieux ; & chacun ſe deman -

doit en ſoi - mème , pourquet la méme fa -

veur ne ſeroit pas 2080118 à
cłautres , qui

men étoient pas indignes . 13819075 Parla
pour Titon , & ſe plalgnit de ſa vieilleſſe .

Cerès ne peut endurer que Jaſion devienne

vieux , Vulcain demande limmortalitè pour
Erichthon ſon fils , & Venus voudroit voir

revenir Anchiſe en ſa premiere jeuneſſe . En -

ſin il ny a point de Dieu qui maĩt quelqu ' un
quil ——ç „ & qui ne

ſe paſſionne pour

quelquu u. 8 Etrè auſſi que
de ce murmu -

re , on eùt Palſſe juſquà la ſedition , ſi Jupi -
ter comme en 81878 n ' eũt temoigne par ce

diſcours , que ces paſſions des Dicux ne lui

Etoient Pas agréables . „ Si , dit - il , vous avez

„ pour moi du reſſ pect , elt -ce ainft que vous

„ le montrez : Tautil que la paſſion Vous
v emporte ſi avant , qu on doute ſi vous tes

„ Dieux
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5 *Dieux ? X a - tCil quel Iqu ' un entre vous qui

55 penſe avoir aſſez dèe forcè pour ſurmonter
„ auſſi les Deſtins ? Ceſt par un arrét des

»Deſtins , qu Iolas eſt revenu dans ſes pre -
„ mieres annèëes , & par un arrèt des mèmes
„ Deſtins , que les enfans de Callirhoẽ paſſe -

front en un inſt ant dans uns 492 fort & 10
buſte ; & ce ne fera point par des briguesv ni par la force des armes , qu ' ils obtien -

„ dront cettè faveur . Mais afli
que vous en -

„ durie plus 85
nſtamment cetteè inévitable

Ité 8
ſuis moi - mẽme ſujet aux Deſ -

tins ; & 115 epouvois les changer , Ea que

2

5 neceſſi

v ne ſeroit pas abattu ſous le fardeau des an -
„ nées , Rac W ſeroit toujours en la
„ foret & en la vigueur de lage , & mon fils
„ Minos ne ſeroit pas mepriſẽ parce que la

vieilleſſe hempëche dagir & de
regner ſou -

„ Verainement , comme il faiſbit Autrefois .
Ces paroles de Jupiter⸗ — ſſion ſur
les Dieus & pas un moſa plus ſe plaindre ,
voyant la vieilleſſe d Eaque , de Radaman⸗
the & de Minos , dont le nom ſeulement

Epouvantoit les plus grands peuples „ pen -
dant qu il Etoit encore

jeune. Mais 1858 il
etoit ſans force , & ayant mis comme en ou -
bli ſon courage , il rẽdoutoit le 1 Milet
orgueilleux d 400iK Apbollon 90

51ſon
Pere ;& Bien 5 crũt aſſurẽment qub il füt entrẽ

dans ſes te „il neut pas la hardieſſe de
faire un 1075 pour Len chaſſer . En effet , ſi

2 Mile
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Milet sen retira , il Sen retira de lui - meme,
& Sẽtant mis ſur la mer Egée, il sen alla en
Aſie où il batit une Ville à laquelle il donna
ſon nom , & y &pouſa Cyane fille du fleuve

Meandre , qui par ſes tours & par ſes dé -

tours ſemble toujours ſe fuir , & courir après
ſoi - mème . Il eut delle deux enfans jumeaux ,
un appelléè Caune , & une fille nom -
mẽe Biblis , qui peuvent ſervir dexemple à

toutes les filles , de naimer que ce qu il eſt

ꝓermis daimer . Cette malheureuſe aima ſon

frere , mais elle ne Laima pas comme frere ,
elle oublia qu elle étoĩt ſa ſœur , pour deve -

nir ſon amante . Véritablement elle ne crut

pas dabord que ſa paſſion s appellat amour ,
elle ne croyoit pas faillir d embraſſer & de

haiſer ſon frere àatoute heure , & ſon amour

ſe cacha long - tems ſous Lapparence trom -

peuſe de Famitiè fraternelle : mais enfin cet -
te paſſion ſe declara peu à peu . Toutes les
fois quelle devoit voir ſon frere , elle Etoit

plus curieuſe de ſe parer . Elle avoit plus d ' en -
vie qu auparavant de paroitre belle à ſes

veuxʒ & lorſque quelque fille qu elle croyoit
Plus belle qu elle , paroiſſoit auprès de lui ,
elle en Etoit auſſi-tõt jalouſe . Neanmoins el -
Je nè connoiſſoit pas encore ni ſa paſſion ,
ni elle - mẽème , avec ce feu inconnu qui la
dévoroit , elle ne formoit ni vœux , ni deſirs .
Mais cette ſorte de modeſtie ne demeura pas

Jong - tems oi il y avoit tant d amour . Biblis

com -
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commenca à nommer ſon frere , & ſon mai -

re , & ſon ſeigneur , elle ne pouvoit plusloultir ces noms de lesult & de frere , & ai -

moit mieux que ſon frere Lap pellat Biblis
5

85
5' il Tappelloit ſa ſœur . Nèanmoins elle

noſoit pe
endant abandonner ſon eſ -

prit a de laſcives eſperances ; mais lorſqu el -

le ètoit endormie , elle voyoit ſouvent ce

qu' elle aimoit , elle cr baiſer ſon frere

autrement qu 53 ne baiſe un frere ; & mẽ -

me elle en rougiſſoit en dormant . Elle é -

toĩt pas ſi - tõt eveillke „quelle ſe remettoit

devant les yeux Fimage dun ſonge ſi agrẽa -
ble . Elle demeuroit Muelque-teis comme

trunſportèe de cet objet ; & puis honteuſe

& irréſoluẽ , elle faiſoit ce diſcours en elle -

mèéme . 5Que me prèl ſage , diſoit - elle , mal-
henreuſe que je ſuis , 12 longe que je viens

„ deè faire : D' ou me Lien8dlr ces pent 888
„ dont je dèteſterois Peffet ?

„ il plairoit à Tœil le plus difficile à conten -

„ ter , & ſes ennemis mèmes trouveroĩent en

„ lui des charmes . Il eſt parfait , il eſt beau ,

„ je pourrois ſans doute Faimer , ſi ce netoit

25 quil eſt mon frere , & il ſeroit digne de

moi , ſi le nom de ſœur ne * opfopoſoit

55 point. Néanmoins , qu en Wellant
vje ne tentè rien de lembl able , je puis bien

„ vouloir que le mème ſonge 8 rapporte
„ ſouvent la mème image , & me trompe

„ ſouvent de la mème ſorte . Les ſonges
— 3

E 3 Mont
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„ mont point de témoins „ & les faux plaiſirs
v„qułils nous donnent , nè laiſſent pas detre
vun plaiſir . O Venus , 6 Amour , que je
viens de recevoir des ſatisfactionis extré -
„ » mes ! Et bien qu' elles ayent duré peu de

tems , & que la nuit qui a paſſo ſi
promp -

tement comme envieuſe de mes délices ,
„ en ait ſitõt privẽ mon eſprit , que la mẽ -
moire nuen eſt agreable ! Na , ſije pouvois
» en changeant de nom changer auſſi de

„ qualité , & devenir femmèe de Caunèe „ que
„ je m' eſtimerois heureuſe dtre la bru de
„ ſon pere , & qu' il füt le gendre du mien

Què les Dieux Nont . ils permis , qu excep -
„ té nos peres , toutes choſes nous fuſient
„ communes ! õ le plus heau de tous les Eom -
„ mes , je ne ſgai qui ſera Theureuſe fille qui
„ deviendra mere par ton amour mais il ne
„ me pouvoit arriver un plus grand mal que
v dlavoir le meme pere & la meme mere que
vo toi . Tu ne peux etre que mon frere E
„ puis ètre que ta ſæur , & nous ne ſerons
ojamais que ce qui Soppoſe à nos plaiſirs .
„ Que meẽ ſignifient donc mes ſonges ? Dois -

vje y prendre de la confiance ? Mais quelle
„ coiifiance

Peur - on avoir en des ſonges ?
„ Mais pourquoi naurois .je pas de plus fa -
v vorables penſées ? Les Dieux plus ſages que
» les hommes , Wont - ils pas épouſè leurs
vſœurs ? Ainſi Saturne Epouſa Opis , “ Ocean

»Thetis , & Jupiter épouſa Junon . Mais

juſquoù
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juſqu od memportent mes réveries ? Les

„ Dieux ont leurs droits à part , & Ceſt ei

vvain que je yeuxre gler les coutumes de la

terreè ſur ce qui ſe fait dans le Ciel . Il faut

on cœur un amour ſa
„ ou quej je chaſſe de m

„ prod di gieux , ou ſi cela mꝰeſt impoflſſible ,

„ que jè me reſolve à mourir . Peut - tre que

quandje ſerai morte 8858
qu ' on mèe mettra

vau je ſerai aſſez heureuſe pour

„ avoOir un — de mon frere . Car enfin , i

„ ne fa ut as ſonger à Taimer , ni à cherch

1

8

„ une choſe qui ne dẽpend pas dee moi 18
„ mais du conſentement de ddeux cœurs . Sup⸗
„poſons ici quil me plaiſe , peur -Etre quiil

eſtimera que c eſt un que de meè plai -

„ re Néanmoins les enfans d Eole nappre - 6

„ henderent pas epouſer leurs ſœurs . Mais :

„ que dis - je , miſer able ! & quoi pour

„juſtifier un amour honteux me reprèſen
te - je des exemples Od Semporte 1

vaveugle eſprit ?Retirezvous de mon cœur , 19. ePe
½ flammes inpures 8& criminelles , & mai - ſee .

Mohns déſormais uUn frere 3
5

S⁰
mmèe une

„ ſœur doit Faimer ! To utefois , Sila⸗ Hoĩt eté

„ lèe premier à me montrer de Famour , peut -

vEtre que je poardonnerois à la Paſſioin ,
8

„que je e lui ſerois indulgente . Pourquoi donc

ne lui pourr rois - e Emoigner ce que
je ne

„ condamnerois pas en lui ꝛ Pourquoi donc

„ ne lui demandèrai - j e pas ce què je ne lui

v aurois pas refuſè ? Màus helas , pol urroisghe
E

„ Par -E 4
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v„ parler ? Pourroĩs .je lui dire que j ' aime2
„ Qui , je le pourraĩ facilement , & amour
„ qui m' y contraindra , m' en donnèra la har -
v dieſſe . Ou ſi la honte me fermè la bouche 5v une lettre decouyrira la paſſion que je ca -
95 che.

Elle ſe réſolut donc dcrirè &ð Sap =

puyant ſur ſa table : Quoiquil en puiſſe ar -
„ river , dit - elle , dècouvrons ce fol amour .
» Mais en quel gouffre me vaiſje plongerꝛEt
» combien le feu que je nourris eſt . il horri .
„ ble & épouventable &2 N&anmoins elle ne
laiſſa pas de commencer à Ecrire , mais d ' une
main timide & tremblante , & fut en doute
ſi elle devoit achever . Elle tient dẽune main
la plume , & de Lautre le papier . Elle li - &
relit ce quelle a écrit , elle efface , elle chan -
g§ e , & remet en mèëme⁊ tems ce qu' elle
Vient d' effacer . Ce qu' elle a écrit lui plait ,
mais elle ne laiſſe pas de le condamner , &
dben avoir honte . Elle veut déchirer ſa let-

tre , & auſſi - tõt elle ne le veut plus. Elle ne
ſcait ce quelle veut , & tout ce quꝰelle veut

ui deplait . On eũt vl ſur ſon vilage un mé⸗
Iange de laudacè & de la peur . Elle avoit mis
dans ſa lettre le nom de ſœur , mais elle Fef .
faqa en la reliſant „& fit enfin une Lettre quiẽtoit conguẽ᷑ en ces termes : „ Celle qui vous
v Ecrit , eſt une fille qui vous aime , & qui
vne peut ètre heureuſe , ſi vous ne voulez

quelle ſoit heureuſe . Pai honte de vous

50 dire
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„ dire ſon nom , & ſi vous demandez ce que

„ je deſire , je voudrois parler pour elle ſans

„qu il fut beſoin de la nommer , & que vous

„ Weuſſiez point oui parler de Byblis , avant

„quelle fũt certaine de Peffet de ſes eſpe -
„ rances . Vous avez bien pù vous apperce -

„ voir par mes langueurs , & par mes larmes

de cette amour que jᷣai cachẽe . Vous aveꝝ

bien pũ la connoitre par ces ſoupirs , dont

„ vous ignoriez la cauſe , bien que vous la

„ fuſſie⁊ vous - meme . Vous avez pu la re -

„ marquer par ces careſſes , & par ces bai -

„ ſers , qui vous ont bien fait ſentir , ſi vous

vy avez voulu pren ſre garde , qułils etoĩent

„ plus que d une ſcœur . Nèanmoins bien que

„ ma Wellate fůt profonde , & que je fuſſe

„ tout en feu , je prens les Dieux à témoins ,

vque jᷣai mis tout en uſage pour Eteindre

„ cettèe flamme , & qu il ny à point de re .

medes que je naye tentè contre une ſi

„dangereuſe maladie . Pai long - tems com -

„ battu Tamour , j ' ai tàchẽ de m en defendre

par toutes ſortes de moyens , & vous de -

vveꝛ croire que jai beaucoup plus ſouffert ,

„&beaucoup plus reſiſtè qu il n eſt poſſible à

„ une fille de reſiſter & de ſouffrir . Mais en -

„ fin , je ſuis contrainte de confeſſer ma dé -

„ faite , & dimplorerotre ſecours . Il eſt en

votre pouvoir , ou de ſauver , ou de perdre
vune fille qui vous aime . Ordonnez de Fun

„ ou de Tautre , de ma perte ou de mon 15lut ,
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lut . Ce neſt pas une ennemie qui vous fait

v cette priere , c ' eſt une fille qui eſt de ja pa -
rente , & quĩ veut letre de plus Près . Laiſ -
„ ſons aux vieilles gens , qui ne connoiſſent
vplus Tamour , à examiner les choſes qui ſont
licites ou illicites , & „ obſerver les loix . II

my a rien de plus convenable à notre àge
„ que Tamour & les plaiſirs . Comme nous
„ ne ſgavons pas encore ce qui nous eſt dé -
vfendu , nous pouvons nous perſuader que„ toutes choſes nous ſont permiſes , & après
tout , nous ſuivons Lexemple des Dièux .
Nous ne devons point apprehender que la
crainte dun pere oppoſè à nos contente -
mens . Nous nlaVons pas ſujet de craindre
vque lon parle mal de nous „ & que nos en -
tretiens ſoient ſuſpects , notre
v cachera ſous les noms de frere & de ſœur .
„ Naiſje pas déj le vous entrete -
„ nir en ſecret ? Je vous baiſe vous me bai -
„ ſez , je vous embraſſe , vous m' embraſſez
„ devant tout le monde , ſans que perſonne
en murmure . Ce qui reſte eſt .il difficile ? Ne
„ condamnèez pas

7Amour 1e

jeè vous en prie , une mal -
„ heureuſe fille qui confeſſe ſon amour &
„ qui mauroit garde de le confeſſer , ſi ſon
„ amour qui eſt extrẽme , ne Ty contraignoit .
» Enfin ayeꝛ pitiè ᷣune miſerable , dont vous
„ avez fait tout le mal , & ne ſouffrez pas
„ que on grave ſur mon tombeau „ que

vous ètes cauſè de ma mortæ . gi elle eutEUN eul

plus 2
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plus dede papier , ellè elit Ecrit davantage

ſi en cachetant ſa lettre elle m a ſon cri⸗

me de ſon cachet , & appella 55 & avec

lonte , mon fidele , je te prie

rter ce mot awon. elle fur quelque
tems ſans parler , & ei ſin elle dit , à mon

frere . La lettre lui tomba des mains en la

à lui fut de mauvaiſe augure .
50

7 8

lets , à qui elle

donnant , & cel

Néanmoins elle ne laiſſa pas
de L'e

ce valet prit ſi bien Poccaſi on qu il la donna à

Caune , ſans que perſonne Sen apperqut .
Caune neut pas

ſitõt commencèé a la

qu' il la dechira , & temoĩgna tant deecolere ,

que peu s en fallut qu
il ne a fit ſentir au por⸗

retire - toi de de -
teur . „ Infame , lui dit - il ,

Vat moi tandis Jle TU¹ 1e PSUx encote ; ſita
„ mort ne faiſoit Pas

voir notre onte ; je

„ vaurois deja chàtié - . Ce valet ẽpouvant e

de Laccueil quon lui avoit fait , ſe retira en

meme tems , & alla porterTà . à maitreſſe la

triſte reponſe quil avoit requè . Elle ne Leut

pas plutét ouie , qu
elle commenca à pbälir ,

85
& en demeura p

8 Mais lorſque E e1ti

1E5 fureurs revintrent ;
revenu ,

& à peine dans le tranſport oũᷣ elle ètoĩit ,
Aes. „ Il a eu rai.

Put - eelle prononcer
ces paroles .

„ ſon , dir- elle , de me faire ce traitement :
:

„ car pourquoꝛ me ſuis - je tant pre ecipirèe de

duvrir ma paſſion ? Pourquoi ai - je
„ lui dece

„ confiè à une lettre ce que je devois encore

cacher

lire
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„ cacher ? Il falloit auparavant ſonder ſon ef .
„ prit , & non pas mabandonner en aveugle„A& en furieuſè à la merci des vents & des
„ flots . Ainſi je vas par ma faute donner con -
v tre des écueils . Je fais un furieux nauft
vollje penſois trouver lè port , & je ne puis„ plus revenir Parceque je ſuis trop tõt partie .
» Mais navois - je Pas des préſages du mal quime menaqoit , ſi je croyois trop tõt mon
amour 2 Et certe lettre qui me tomba
„ des mains à Pinſtant que je Fenvoyai , ne
meèe montroit . - elle pas Ia vanité de mes eſpe.rances ? Ou il falloit prendre un autrè jour,Od il falloit changer de deſſein ? Mais pour-
„ quoi changer de deſſeinꝛll ſuffiſoit de chan -

ger de jour : Le Dieu mem e qui mecondui .
ſoit men donnoit Favertiſſement „ & ſi je

„ n ' euſſe point Etẽ aveugle , j ' en euſſe recoli .
uu les ſignes . Je devois parler moi - memèe

„ ſans me confier à du papier . Je devois pa -„ roltre moi - mème , & nemployer que moi

28Eage ,

„ ſeule pour dècouvrit ma paſſion . Il eũt vũ
couler mes larmes , il eũt vũ ſur mon vi -

v ſage toutes les langueurs de l
mes langueurs & mes larmes en pouvoient5 beaucoup plus dire que mille lettres wen

pouvoient comprendre . Jaurois pu Tem -
„ braſſer , malgrè lui ; & s il eũt eu ſe coura -
ogè de me repouſſer , je ſerois tombèè com -

mue morte , j aurois en tombant embraſſe
„ ſes genoux , & lui aurois demandèé la vie .

„ Enfin

amour ; &

31

„

„

„

75
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„ Eufin j ' aurois mis en uſage tout ce qui peut

v faire pitiè , & ſi chaque choſe en particu -
„ lier net pas etè capable de leflechir, pour le

„ moins toutes enſemble elles auroient eu la

„ force de le toucher . Mais peut - ëtre que le

„ mauvais accueil que Caune afait à ma let -

„ tre , vient de la faute du Meſſager ? Peut -

„ Etre quil ne prit pas bien ſon tems , &

„quil ne ſęut pas prendre Caune dans Ihu -

meur où il devoit &tre . Tout cela ſans dou -

v te mẽa Etẽ nuiſible , car il n ' eſt pas nè dune

„Tygreſſe , il n ' a pas le cœur de rocher ou

„ dè diamant , & ra pas ſuccé le lait d ' u .

„ ne lionne . Il ne faut donc point douter de

„ le vaincre , ſi je Tattaque encore une fois ,
„ & je doiĩs plutõt me laſſer de vivre que de

„ lui faire cette douce guerre . Mon entrepri -
ſe eſt de celles quil ne faut pas commen -

„ cer , ſi Pon ne veut les achever ; & quel -
v quefois il eſt utile de ſe montrer opiniatre
„ à pourſuivre les méẽmes deſſeins . Mais

„ quand je voudrois les abandonner , il n ou -

v bliera pas pour cela que jai eu la hardieſſe

„ de lui temoigner de Famour ; & ſi je me

v laſſe ſitõt , il aura ſujet de croire que ma

„ paſſion eſt foible , & que je maiĩ poĩnt dau -

tre but que d prouver ſon eſprit .Il pour -
„ roĩit mème sĩmaginer que cè neſt pas un

Dieu qui me brüle , mais une affectionbru -

u tale . Enfin je ſuis rẽduite au point que je

ne puis plus empècher que je ne ſois crimi -

„ nelle
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„ nelle . 3' ai ſouhaitéè , j ' ai ècrit , jᷣai deman -

„ dẽ , Ceſt aſſea pour Etre coupable , ſi Lon

v conſidere la volontè . Ce qui reſte d ' un ſi

grand crime ne me pourroit rendre plus heu -

v„reuſe , & non pas plus criminelle cc. Voila
le diſcours qu' elle fit alors en elle - mẽme, &

cependant ſon eſprit demeura dans un trou -
ble etrange . Bien qu' elle ſe repente davoir

voulu tenter ſon frere , elle veut pourtant
le tenter encore . Elle renonce à la modeſtie ,
elle lui parle mème , & lorſquelle a ẽtè cent
fois refuſee , elle ſe met encore au hazard
de ſouffrir de nouveaux refus . Enfin Caune ,
qui voyoit que Laveuglement de ſa ſœur ne

gueriſſoit point , & que ſa fureur wavoit

oint de fin , abandonna ſa patrie , & alla

batir une Ville dans un pays Etranger , Sima -

ginant que ſon abſence etoit Junique reme -
de de la paſſion de ſa ſœur . Mais cette miſe -

rable fille en devint plus furieuſe , elle de -

chira ſes habits , elle ꝰarracha les cheveux ,
& la fureur la tranſporta de telle ſorte ,
qu elle neut point de honte davouer que le
mal qulelle enduroit , procedoĩt de ſon amour
& des mepris de ſon frere . Ainſi elle aban -

donna elle - mẽme ſon pays & ſa maiſon , afin

de ſuivre ſon frere . Elle courut par les

champs , commè on voit courir les Bacchan -

es pendant la féte de Bacchus ; & ayant

quittẽ la Carie , elle traverſa les Leleges , &

tout le pays des Lyciens . Elle paſſa par le

Molit
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nt Cragus , & ſur les rivxages de Lymire ,
85 de Xante , & monta ſur cette montagne
o epouventable Chimere vomiſſant le feu
de la gueule , ſe faiſoit voir autrefois avec

une tète de lionne , un ventre de bouc , &

une queue de ſerpent . IIn ' y eut point de fo -

reẽt od elle mallat chercher ſon frere ; mais

comme il avoit pris une autre route , enfin

la laſſitude de Sarrèter , & de

ſe coucher ſur les feuilles qui commencoient

deja à tomber . Bien ſouvent les Nymphes de

cette contrèe la voulurent ſecourir, bien

ſouvent elles S efforcerent par de 8
per -

ſuaſions de la guerir de 585 amour ; mais

comme elle etoit ſourde à leurs pHaroles „elle
ne leur faiſoit point de rẽponſe . Elle demeu -

roit couchèe ſur lherbe qu elle arroſoit de

ſes larmes ; & quand les Nayades reconnu -

rent qu' elle vouloit toujours pleurer „elles
firent de ſes veines des ſources d ' eaux inépui -
ſables . Pouvoĩent - elles plus donner à une
malheureuſe fille qui faiſoit de ſes ſeules lar -

mes , toutes les delices de ſa vie ? En mème

tems comme les pius jettent de la gomme

lorſqu ' on les coupe , ou comme les glaces ſe

fondent peu à peu aux premiers beauxj jours
du Printemps , Biblis s ' etant conſumée en

Iarmes , fut changke en une fontaine qui
ſemble ſortir de deſſous un chène , & qui
garde encore ſon nom par les Vallées qu elle
traverſe .

E
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De Byblis convertie en Fontaine .

5
eſt peut· ètre peu de fables dans Ovide , qu ' on

puiſſe lire avec autant dutilitè que celle - ci , car
ſans doute les fauſſes raiſons par leſquelles Byblis tã -
che de juſtifier ſa conduite , ne ſeduiront perſonne .
On y voit une peinture admirable de la maniere dont
les paſſions ſe gliſſent dans notre cœur . Nemo re -

pente fuit turpiſſimus . Byblis ne diſcerne point d' a -
bord ce qu' elle ſent . Faire de tendres careſſes à ſon

frere , ne lui paroiſſoit qu ' un effet ꝰune amitié lé -

gitime . Elle demeura meme dans cette funeſte igno -
rance , quoiqu ' elle apperęut le ſoin qu' elle avoit
de ſe parer , & Penvie qu' elle ſentoĩt de paroitre
belle , lorſqu ' elle alloit voir Caunus . Que dis - je 2
La jalouſie dont elle ne pouvoit ſe défendre , à la
vũé des Nymphes des campagnes voiſines , ne lui
decouvroit point encore qu' ellè aimoit , ou plutòt
elle tachoit de ſe diſſimuler à elle - mẽme ce honteux

ſecret , c' eſt ainſi que ſouvent nous nous entendons

avec les paſſions , qui doivent un jour cauſer notre
infamie & notre perte , & que nous fermons les

yeux pour ne les point voir , de peur d' ëtre forcés

par notre raiſon à les combattre . Byblis alla juſ -
qu ' à hair le nom de frere que portoit Caunus , &
lui en donner un qu' elle auroit mieux aimẽ qu' il eut ,
celui de Dominus . Alors enfin elle dũt voir qu' elle
Etoit amoureuſe , & elle le vit ſans doute , mais elle
n ' oſa y faire d ' attention , crainte dꝰẽtre obligèe de

rougir delle - mème . Ainſi elle Eloigna cette penſee
de ſon eſprit , avec un ſoin extrème , ou du moins ,
elle ne ſe permit point d' eſperer ni de ſouhaiter une
ſatisfaction criminelle . Ce ne fut qu ' en dormant

guꝰelle commenęa à Sapprivoiſer avec de ſales ĩima -

g¹¹
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Sinations , encore en eũt - elle honte , quoique ce ne
füt qu' un ſonge . Mais quand on eſt occupè comme
elle dune paſſion violente , on n ' en demeure pas à
des choſes pareilles . Elle en vient à ſouhaiter , non
de veiller de cette maniere , mais au moins d' ẽtre
ſouvent trompée durant ſon ſommeil par des illu -
ſions de cette eſpece . Enſuite elle ſe cite à elle - mè -

me les exemples des Dieux qui ont épouſè leurs
ſœurs . Pourquoi ce qui leur a &tẽ permis lui ſera - t - il

defendu ? La Juſtice a- t ' elle deux ſortes de meſures ?
Ce raifonnement devoit eétre convainquant pour
cette amante , & la déterminer au crime , ſi on agiſ -
ſoit tolijours ſelon ſes principes , ou que la conſcien -

ce , Fhonneur & autres motifs ſemblables , ne nous
remuaſſent pas , en bien des conjonctures , avec

plus de force que ne ſgauroient faire les idèes claires
de la raiſon Auſſi Byblis ne ſe rendit - elle pas à cel -
les quꝰelle avoit , bien que ce fut une dèmonſtration

pour une Payenne comme elle . Elle proteſte qu' elle
veut ſe delivrer de ſa paſſion ou mourir . Elle ſe dit

que Caunus n ' auroit peut - tre que de Phorreur pour
elle , s' il pénétroit ſes ſentimens . D' ailleurs

elle
f

reproche comme une impieté d' avoir voulu

de l ' exemple des Immortels . Ne ſembleroit - i

qu 'ꝯ elle eſt à moitiè guérie ? Cependant elle ne

te pas longtemps dans cette vertueuſe rẽſolution , &

elle forme celle dcrire à ſon frere . Mais quels com -
bats n' a c' elle pas encore à eſſuyer ! Certes , Ovide

connoiſſoit bien le cœur de homme , Pagitation
que les paſſions y cauſent , les eris d ' une conſcience

qu' on n' a pu endormir , & la viciſſitude des penſees
& des ſentimens qui Slevent tour à tour che2 une

perſonne qui n' a pas bien pris ſon parti entre le vi⸗

ce ou la vertu . Il faut en convenir Cè doit ęëtre un

etat affreux , ͤil en eſt un au monde , parce qu 'ꝯ on
èprouve les remords cuiſans que produit le crime ,

ſans gouter ni ſes plaiſirs , ni ceux de l ' innocence -
Enſin Byblis Ecrit . Je ne parlerai point des ſophiſmes

Tome III . F qu' ells
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qu' elle emploie , pour diminuer l ' indignation que
Caunus pouvoit concevoir contre elleè: de la deſcrip -
tion touchante quꝰ elle fait de ſa ſituation : des tours

adroits qu' elle prend pour lui perſuader qu ' il peut
Paimer ſans crime ; de la maniere dont elle leve les

difficultẽs que la crainte d ' tre ſurpris auroit peut -
etre fournies à ſon frere . Il ſuffit de remarquer que
c' eſt un exemple de la facilitè malheureuſe que
nous avons de nous tromper nous - mëmes , & de

nous dẽguiſer aux yeux des autres . Caune reęut la

lettre , & n' y répondit que pai des menaces qui tẽ -

moignoiĩent la fureur qu' elle lui cauſoit . Ce coup ab -

batit Byblis , elle palit , elle s ' Vanouit , elle devint

furieuſe . Qu' elle auroit èté heureuſe , ſi elle avoit

perdu alors la vie ou ſon amour ! Mais elle conſerva

Tune & Pautre . Tant il eſt vrai que les grandes paſ -
ſions nous inſpirent une ſorte de conſtance , que ra -

rement la vertu ſeule pourroit produire ! Ainſi elle

ſe flatta que la duretẽ de ſon frere venoit de la faute

du confident qu' elle avoit pris , & qu' elle rèuſſiroit

mieux , en parlant pour elle - mème . Elle &aviſa de

je ne ſcais combien de raiſons , pour ſe confirmer

dans cette erreur agréable . Elle imagina de nou -

veaux ſophiſmes pour excuſer ſa tendreſſe . En un

mot , elle ſe trouva bien - tõt le courage nëceſſaire

pour faire une declaration à ſon frere ; pour la rei -

terer ; pour ſupporter le mépris dont il la payoit ;
pour le ſuivre juſques dans les lieux où il ſe cachoit ;

enfin pour ne plus étre déchirée par d' importuns
ſcrupules . Peut-· on ne pas ſentir ĩci ce que ſans doute

Ovide a voulu y exprimer ? Avant que Byblis eũt

fait connoitre ſon amour , elle ẽtoit timide , ſuper -
ftitieuſe , incertaine entre le devoir & le déſordre ,

A- t ' elle fait ce funeſte pas : rien ne la retient plus ,
parce que ſon honneur une fois perdu , elle n ' a plus
rien à menager après cette dẽmarche . Au contraire ,
les obſtaeles irritent ſon feu . Plus elle a fait pour le

ſoulager , plus elle eſt rẽſoluæ de profiter de ce Maruĩ
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lui en a couté . La mort ſ.
flamme .

Que de reflexions nouvelles ce recit qui en eſt dẽ -

ja plein pourroit faire naitre ! Dans les commence -
mens , les paſſions timides & mal aſſurées n ' oſent ſe
montrer ſous leurs traits naturels , parce que la rai -
ſon les reconnoitroit , & les chaſleroĩt . Que font -
elles donc ? Elles paroiſſent ſous des formes agrea -
bles , elles empruntent cent déguiſemens , elles em -

loyent juſquà Limage de la vertu , & c' eſt ainſi

qu ' elles ſe gliſſent dans le cœur . Là elles ſe familia -
riſent inſenſiblement avec nous , & ſe dẽcouvrent

par degrés , afin d ' accoũtumer nos yeux à les voir .
C' eſt alors que nous ſommes perdus , ſi nous ne les

attaquons pas de bonne foi , & que nous craignions
de nous bleſſer en les bleſſ es hötes paiſibles de -
viennent des maitres imperieux & cruels . Il nous reſ -
te un moyen unique de nous guerir , ceſt le ſaut de
Leucade . Mais nous nous ſommes trop arrètes peut -
etre ſur ce que cette fable a de morale . C' eſt pour -
quoi je paſſe à ce que divers Ecrivains en ont rappor -
té d' hiſtorique .

Antonius Liberalis aſſure que Byblis , recherchée

par de grands partis , les mépriſa tous , & que ne

pouvant reſiſter à ſa paſſion pour ſon frere , elle vou -
lut ſe précipiter du ſommet d ' une montagne . Elle
ktoit prẽte d' exłcuter ce deſſein , lorſque les nym -
phes touchées de pitié , la plongerent dans un ſom -
meil profond , & Paſlocierent à leur Divinité .

Conon au contraire raconte que Caunus , ayant
employẽ inutilement pluſieurs moyens pour obtenir
la jouiſſance de ſa ſcur , S' exila enfin lui - mëme .
Cette action affligea tellement Byblis , qu' elle ſe mit
à mener une vie vagabonde , après quoi elle ſe pen -
dit . Caunus apprit bientöt cette nouvelle de Pro -
noé , & oubliant ſon ancienne paſſion , il Epouſa -
cette Nimphe .

Enfin Nicœnetus ,cité par Parthenius ,fait un troĩ -
* — ſieme

L. 67
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ſiẽme recit , ſgavoir que Caunus , aimant malgrẽ
luĩ ſa ſœur , Sengagea dans de longs voyages , pour
diſſiper ſa paſſion , & que Byblis compätit tendre -
ment au malheur de ce frere , qui avoit eu la ferme -
tẽ de s ' arracher d' auprès d' elle , pour conſerver ſon
innocence . Dans cette derniere narration , Caunus
& Byblis ne font rien incompatible avec une vertu
ſevere . Le premier brlle d ' un feu impudique , mais
cherche à Téteindre . II n' y a rien en cela que de
noble , comme il n' y a rien que de naturel dans la

gompaſſion de ſa ſœur pour lui .
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